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1960



Pendant la première moitié du xxe siècle, les 
villes moyennes en dehors des régions de 
Montréal et de Québec connurent une 
importante augmentation de population. Si 
elles avaient entre 5 000 et 6 000 habitants 
en 1901, soixante ans plus tard leur popula-
tion approchait 30 000 âmes, sans compter 
plusieurs milliers de personnes qui, depuis 
une dizaine d’années, grossissaient les 
petites villes et les villages en banlieue. Pour 
une bonne part, elles avaient crû par suite 
de l’industrialisation. Qu’il s’agisse des 
agglomérations sur la rive nord du Saint-
Laurent, vivant de l’exploitation des res-
sources naturelles, ou de celles de la rive 
sud, ayant accueilli pour la plupart des 
entreprises manufacturières, la majorité 
d’entre elles devaient leur croissance à une 
poussée significative, quoique variable d’un 
lieu à l’autre, de leur population ouvrière.

L’Église catholique ne vécut pas ces 
transformations dans la passivité. Elle dépê-
cha son clergé et ses communautés reli-
gieuses dans les municipalités de taille inter-
médiaire. Elle s’adapta aux conditions 
particulières de chacune et tira profit de la 
générosité des fidèles et des élites pour 
construire des lieux de culte, des établisse-
ments d’enseignement, ou encore pour 
prendre en charge des hôpitaux, des hos-
pices, des orphelinats, etc. La paroisse était 
au cœur de ces initiatives. Et bientôt, elle 
parvint à faire valoir un mode de vie, une 
vision de la société mariant la conception 
cléricale du passé canadien-français aux 
vicissitudes de la vie moderne. Bref, l’Église 
et ses paroisses suivirent l’évolution sociale 
et économique des villes moyennes du 
Québec. Et à leur manière, elles contri-
buèrent au développement du réseau urbain 
québécois tel que nous le connaissons de 
nos jours. Mais dès l’entre-deux-guerres, et 
plus décisivement après 1945, elle dut 
affronter des situations qu’elle maîtrisait 
mal, avec des effectifs et des moyens de 
moins en moins adéquats.

L’ÉVOLUTION DES PAROISSES

Selon les statistiques avancées par Nicole 
Gagnon et par Jean Hamelin, environ 950 
paroisses virent le jour entre 1900 et 1960. 
Avant 1940, ces paroisses neuves se parta-
geaient entre les régions nouvellement colo-

nisées et le monde urbain. Et après 1940, la 
croissance était pour l’essentiel due à la ville. 
Or, elle fut plus importante qu’avant, avec 
189 nouvelles paroisses dans les années qua-
rante et 218 paroisses la décennie suivante. 
Les données du tableau 1 confirment cette 
conjoncture :

Les villes à s’être fortement industria-
lisées avant 1920 connurent dès cette 
époque une hausse correspondante du 
nombre de paroisses. Par la suite, l’inflation 
et surtout la crise des années trente frei-
nèrent l’expansion. Mais les années d’après-
guerre compensèrent largement ce ralentis-
sement. La conjoncture économique ne 
saurait donc être sous-estimée. À Hull, on 
aurait voulu créer une paroisse, Sacré-
Cœur, dès 1925, mais les difficultés finan-
cières reportèrent le projet au lendemain de 
la guerre. Dans la même ville, la paroisse de 
Saint-Rédempteur fut érigée canonique-
ment en 1902, mais jusque dans les années 
soixante son église ne consista qu’en un 
sous-sol abritant une chapelle temporaire. Il 
en fut de même de l’église Saint-Pierre de 
Shawinigan, dont la paroisse vit le jour en 
1901 mais dont l’édifice ne dépassa le stade 
de soubassement qu’en 1930.

Le plus souvent, les paroisses nou-
velles résultaient du démembrement de 
leurs aînées. Le but était évidemment de 
soulager ces dernières du surplus de parois-
siens. Toutefois, si l’on se fie aux données du 
Canada ecclésiastique, pareille approche ne 
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donnait que des résultats bien temporaires. 
En 1932, 82  % des paroisses au Québec 
avaient moins de 2 500 fidèles. En 1962, 
cette proportion chutait à 66 %, au profit de 
paroisses ayant pour la plupart entre 2 500 
et 6  000 membres. Un cas extrême  : la 
paroisse ouvrière de Saint-Marc, à 
Shawinigan, comptait 187 familles lors de 

son érection en 1911. Trente ans 
plus tard, elle en avait 1 600, soit 
environ 8  000 individus. Les 
démembrements devaient forcé-
ment être prolongés par d’autres 
démembrements. Notons en pas-
sant qu’après 1945 bien des 
paroisses catholiques anglophones 
firent leur apparition, notamment 
à Aylmer, à Hull et à Sherbrooke.

La façon dont les paroisses se 
multiplient n’est pas sans consé-
quences. Souvent, en effet, à l’oc-
casion d’un démembrement des 
tensions surgissaient entre la 
paroisse mère et la paroisse fille, 
pour des raisons tenant à la répar-
tition des services et des sommes 

d’argent accumulées. À Thetford Mines, la 
paroisse Saint-Alphonse refusa, entre 1903 
et 1911, de céder 3  000  $ à la nouvelle 
paroisse Saint-Maurice malgré l’interven-
tion de l’archevêque dans le conflit. Mais 
l’inverse fut plus fréquent. L’aide de la 
paroisse mère s’avéra vitale aux paroisses 
neuves, surtout si elles étaient ouvrières. De 
ces découpages, il s’ensuivit la hiérarchisa-
tion des paroisses au sein de chaque ville. La 
paroisse mère, généralement, restait la plus 
en vue. Lorsque des événements religieux se 
déroulaient à la grandeur de la ville, elle en 
était le principal organisateur. Son église 
était d’ailleurs sise dans le centre-ville et, 
comme à Hull et à Trois-Rivières, à proxi-
mité de l’hôtel-de-ville. Dans certaines villes 
neuves, la localisation de l’église fit même 
l’objet de fortes disputes au tournant du 
siècle. Car la proximité de l’édifice était pro-
pice aux activités publiques et donc aux 
affaires. Les propriétaires de magasins géné-
raux étaient très intéressés par la géographie 
religieuse et faisaient tout pour que le site de 
la future église soit à proximité de leur éta-
blissement. Cela dégénéra quelquefois en de 
rudes batailles aboutissant, comme à La 

TABLEAU 1
Formation de nouvelles paroisses  

dans cinq villes québécoises

	 Trois-Rivières	 Saint-Hyacinthe	 Hull	 Rimouski	 Rouyn (1) 

17e-18e s.	 1	 1	 -	 -	 - 

19e siècle	 -	 1	 1	 2	 - 

1900-1920	 3	 -	 3	 -	 - 

1921-1940	 2	 2	 1	 1	 2 

1941-1960	 3	 4	 4	 5	 5 

Note : 1- y compris Noranda.

Sources : Gamelin, Alain et alii, Trois-Rivières illustrée, Trois-Rivières, La 
Corporation des fêtes du 350e anniversaire, 1984 ; Société d’histoire régionale 
de Saint-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe, 1748-1998, Québec, Septentrion, 
1998 ; Brault, Lucien, Hull, 1800-1950, Ottawa, Les éditions de l’Université 
d’Ottawa, 1950 ; Caron, Marie-Ange et alii, Mosaïque rimouskoise : une 
histoire de Rimouski, Rimouski, Comité des fêtes du cent-cinquantième 
anniversaire de la paroisse Saint-Germain de Rimouski, 1979 ; Vincent, 
Odette (dir.), Histoire de l’Abitibi-Témiscamingue, Québec, IQRC, 1995 
(collection Les régions du Québec, no 7).
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Tuque en 1910, au démembrement tempo-
raire de la ville… Enfin, il n’était pas rare 
que l’église mère soit choisie pour devenir la 
cathédrale de l’un des 15 diocèses divisant le 
territoire québécois. Tel fut le cas à Trois-
Rivières, à Chicoutimi et à Rimouski.

Par ailleurs, les paroisses catholiques 
durent, dans la majorité des villes moyennes, 
côtoyer celles d’autres religions. Ce fut spéci-
fiquement le cas dans les Cantons-de-l’Est et 
dans l’Outaouais. En temps normal, les rela-
tions interreligieuses étaient sereines. Sans 
doute la coupure linguistique aida-t-elle à la 
bonne entente. Compte tenu du faible 
nombre de protestants francophones, pour 
la plupart concentrés dans des villages éloi-
gnés  des  centres  urbains  (comme 
Girardville, au nord du Lac-Saint-Jean), la 
concurrence entre religions était minimale. 
Certes, quelques curés interdirent la fré-

quentation des églises protestantes ou 
exprimèrent de la méfiance à l’endroit de 
ces jeunes protestants qui accaparaient les 
meilleurs emplois en ville et attiraient de la 
sorte les jeunes Canadiennes françaises. 
Mais l’ère des guerres de religion était révo-
lue. Dans certaines villes, il y eut même col-
laboration. À Shawinigan, l’abbé Hervé 
Trudel, curé de la paroisse Saint-Pierre, et le 
révérend Sidney Williams, pasteur anglican 
de la paroisse Saint John the Evangelist, 
entretinrent une longue amitié et partici-
pèrent à divers projets en commun. Parmi 
les raisons pouvant expliquer de telles rela-
tions, sans doute faut-il mentionner le fait 
que les paroisses à voir le jour étaient en très 
grande partie ouvrières et leurs besoins 
financiers étaient énormes. À maintes 
reprises, il fallut compter sur la générosité 
des industriels du lieu, en large partie anglo-
phones et non catholiques, pour obtenir 
tantôt un terrain, tantôt des capitaux en vue 

« Le soubassement de l’église Saint-Pierre  
à Shawinigan construit en 1902. » 
Héritage Shawinigan, Fonds Fabien Larochelle, L100 B3.06.08.

« L’église Saint-Antoine à Louiseville,  
peu après l’incendie de 1926. »
Collection privée Jacques Béland, photographie Michel Côté.



de construire ou de rénover l’église et le 
couvent, ou encore de soutenir une œuvre. 
Ne peignons toutefois pas une image trop 
idyllique des rapports interreligieux, car, 
comme on le verra plus bas, il se produisit 
des tensions sociales et nationalistes entre les 
communautés et bien des membres du clergé 
y furent impliqués.

La multiplication des paroisses et, 
comme cela se produisit beaucoup au tour-
nant du siècle, le remplacement d’une petite 
église par un temple plus cossu suscitèrent 
d’importantes mises de fonds. Même les 
nombreux incendies d’église, comme ceux 
de Saint-Paul-d’Aylmer en 1904 et de Saint-
Antoine de Louiseville en 1926, firent l’objet 
de dépenses élevées, malgré les primes d’as-
surance. Ajoutons enfin le soutien financier 
qu’il fallait accorder à l’implantation de 
congrégations à proximité, ou encore à 
l’érection, surtout après 1945, de centre 
paroissiaux. Au total, une paroisse urbaine 
exigeait une masse considérable de capi-
taux. La seule construction d’une église 
nécessitait des investissements de taille. 
Celle de la paroisse Saint-Maurice à 
Thetford Mines en 1908 entraîna des 
dépenses de l’ordre de 43 000 $. En 1916, à 
Louiseville, on avait prévu que la nouvelle 
église Saint-Antoine coûterait 172 000 $. Au 
terme de la construction, en 1921, la facture 
s’élevait à près de 300 000 $. L’inflation 
explique en partie pareil écart.

Inutile de dire que la vigilance finan-
cière était de mise. Prenons l’exemple de la 
paroisse Saint-Paul-d’Aylmer.Comme 
toutes les autres, cette paroisse pouvait 
compter sur les quêtes dominicales, la dîme 
et la collecte des bancs (remplacée en 1955 
par une collecte mensuelle sous enveloppe). 
À quelques reprises, elle bénéficia de la 
générosité de paroissiens. Mais ces recettes 
ne suffisaient pas quand il fallait construire 
ou rénover et la paroisse fut continuelle-
ment endettée entre 1894 et 1965. Elle dut 
recourir à des emprunts hypothécaires et 
obligataires auprès d’institutions comme le 
Crédit foncier franco-canadien et plus tard 
le mouvement des caisses Desjardins. La 
dette atteignit un sommet en 1926, avec un 
montant de 79 000 $. Par la suite, elle fut 
graduellement abaissée, avec toutefois des 
reprises pendant les années trente et au 
début des années soixante (quand il fallut 
changer le  système de chauffage). 
S’imposèrent une gestion serrée de tous les 
instants, maintes négociations et quelquefois 
des règlements conclus dans une cour de jus-

tice. D’ailleurs, il n’est pas impossible que la 
proposition des Chevaliers de Colomb, au 
début des années soixante, d’organiser des 
soirées de bingo dans le sous-sol de l’église 
ait contribué à l’extinction de la dette 
quelques années plus tard.

La paroisse en milieu urbain exigeait 
donc une attention accrue sur les plans 
financier et gestionnel. Inutile de dire que 
cette situation eut un effet décisif sur le 
recrutement du personnel rattaché à la 
paroisse.

LE PERSONNEL PAROISSIAL

D’une paroisse à l’autre, le personnel était 
variable, selon la taille mais aussi la place 
occupée dans la hiérarchie municipale. Il y 
avait d’abord les laïcs, et en premier lieu les 
membres de la fabrique, qui secondaient le 
curé dans les décisions financières à 
prendre. Puis le sacristain, qui veillait aux 
objets du culte et, avec des femmes de 
ménage ou encore des religieuses, à l’entre-
tien de l’église. À l’occasion, cette tâche était 
transmise de père en fils. Il y avait égale-
ment le maître de chapelle et l’organiste. Il 
s’agissait souvent de la même personne. De 
par leurs fonctions, les responsables de la 
musique devaient être instruits, si bien qu’il 
n’était pas rare de voir, par exemple, un 
notaire aux commandes de l’orgue. 

Bien entendu, les prêtres dominaient 
la paroisse. Outre le curé, intervenaient 
deux ou trois vicaires, dont certains ne 
furent que de passage, alors que d’autres 
restèrent en poste sept ou huit années et 
parfois davantage. Pour beaucoup, d’ail-
leurs, le vicariat était un apprentissage en 
vue de devenir curé. Car le grand respon-
sable d’une paroisse, c’était le curé. Sur lui 
reposaient la charge et le devenir de la com-
munauté. Son ministère durait beaucoup 
plus longtemps que celui des vicaires. Un 
curé pouvait, en effet, exercer ses fonctions 
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pendant deux ou trois décennies, voire plus. 
S’il quittait la paroisse, c’était pour devenir 
curé ailleurs. Si sa santé défaillait, il prenait 
sa retraite ou encore il était nommé à une 
paroisse de plus petite taille. Mais en règle 
générale avant 1960, le curé remplissait sa 
tâche jusqu’à ce qu’il meure.

L’évolution du nombre de prêtres au 
Québec entre 1900 et 1960 eut une inci-
dence capitale sur la vie paroissiale. Les sta-
tistiques du tableau 2 sont doublement élo-
quentes. D’une part, le nombre de prêtres, 
séculiers aussi bien que réguliers, s’accrut 
plus fortement après 1930 qu’avant. Si bien 
qu’en 1962 jamais le Québec n’eut autant de 
prêtres sur son territoire. Mais d’autre part, 
comme l’ont remarqué Jean Hamelin et, 
avant lui, Louis-Edmond Hamelin1, la mul-
tiplication des prêtres réguliers fut autre-
ment plus prononcée que celle des séculiers. 
Et pourtant, ces performances ne suffirent 
pas à contenir la poussée du nombre de 
fidèles. Dans le cas des prêtres séculiers, le 
ratio fidèles/prêtres atteignait son score le 
plus décisif en 1942, avec 765 individus par 
prêtre. Après quoi, il se remit à augmenter. 
Pour les prêtres réguliers, le ratio le plus 
avantageux fut obtenu en 1952 (1707 fidèles 
par clerc) et ensuite il remonta. Sur ce point, 
les travaux de J.-E. Hamelin montrent que la 
défaillance vient des régions périphériques 
et, surtout, des villes les plus industrialisées. 
Or, comme on vient de le voir, les années 
d’après-guerre furent justement celles où 
l’inauguration de paroisses fut la plus 
intense.

Ajoutons à ces faits un autre phéno-
mène : la diversification des activités sacer-
dotales. Déjà, de 1901 à 1931, la proportion 
du clergé séculier dédié à la vie paroissiale 
diminua de 65,1 % à 58,5 %, au profit de 
l’aumônerie (de 3,6 % à 6,6 %) et de l’ensei-
gnement (de 13,6 % à 17,5 %)2. Les régions 
suivirent inégalement cette tendance provin-
ciale, mais toutes empruntèrent la même 

TABLEAU 2
Prêtres séculiers et réguliers au Québec de 1900 à 1960

(1901 = 100)

	 Prêtres séculiers	 Prêtres réguliers	 Total 

Année	 Nombre	 Indice	 Fidèles	 Nombre	 Indice	 Fidèles	 Nombre	 Indice	 Fidèles  
			   par prêtre			   par prêtre			   par prêtre	

1901	 1 705	 100	 838	 397	 100	 3 600	 2 102	 100	 680 

1932	 3 165 	 185,6 	 778 	 921 	 232 	 2 645 	 4 086 	 194,4 	 603 

1962	 5 382	 315,7	  861 	 2 526 	 636,3 	 1 835 	 7 908 	 376,2 	 586 

Source: Hamelin, Jean et Nicole Gagnon, Histoire du catholicisme québécois, vol. III, Le xxe siècle, tome 1, 
1898-1940, Montréal, Boréal, 1984, p.123; et Hamelin, Jean, Histoire du catholicisme québécois, vol. III, 
Le xxe siècle, tome 2, De 1940 à nos jours, Montréal, Boréal, 1984, p. 162.



voie. Dans l’Outaouais, selon les données 
recueilies par Odette Vincent, la totalité des 
prêtres se consacrant à la paroisse chuta de 
71 % en 1931 à 53 % trente ans plus tard, 
tandis que le nombre de ceux se vouant à 
l’enseignement grimpa de 19 % à 32 %3. 
Dans de telles conditions, on ne sera pas sur-
pris de ce qu’un docteur en théologie et spé-
cialiste de l’hébreu, ayant vécu plusieurs 
années en Terre sainte puis à Rome, se soit 
retrouvé vicaire dans une paroisse de 
Shawinigan dans les années cinquante. À la 
veille du concile Vatican II, les prêtres qué-
bécois étaient écartelés entre des charges 
sociales et religieuses de plus en plus exi-
geantes. Or, la relève, pourtant réelle, ne suf-
fisait plus à la tâche.

Les clercs auraient-ils pu s’assurer du 
soutien des communautés religieuses  ? 
C’était depuis longtemps chose faite. Pour 
accompagner le Canada français dans son 
urbanisation, l’Église ne s’était pas conten-
tée de multiplier les paroisses. Elle donna à 
de nombreuses congrégations l’objectif de 
dispenser une éducation chrétienne, des 
soins de santé et d’autres services. En même 
temps, ces communautés religieuses firent 
en sorte de garantir leur propre recrutement 
à partir des bases qu’elles jetaient en milieu 
urbain. Si bien qu’entre 1870 et 1950 il 
devint inconcevable, dans une ville moyenne 
au Québec, de ne pas y voir un couvent et 
des institutions où les religieux et les reli-
gieuses travaillaient. Et comme consé-
quence, les effectifs totaux des communau-
tés religieuses œuvrant au Québec, selon les 
données assemblées par B. Denault et B. 
Lévesque4, quintuplèrent passant de 8 612 
en 1901 à 45 246 en 1961. Et parmi eux, plus 
des trois quarts étaient des femmes. Si l’on 
ajoute 14 312 autres religieux et religieuses 
en mission hors du Québec en 1961, le total 
atteint 59 558.

Il n’est pas question d’étudier ici les 
congrégations en elles-mêmes, mais seule-
ment de rappeler les liens qu’elles eurent 
avec les paroisses. Elles étaient en général 
invitées par les évêques ou par les curés. 
Tout comme les paroisses elles-mêmes, elles 
eurent au départ à surmonter des problèmes 
financiers. Beaucoup durent en effet comp-
ter sur la générosité des paroissiens et l’ingé-
niosité du curé à négocier avec la commis-
sion scolaire, le conseil municipal ou le 
gouvernement pour obtenir les ressources 
adéquates. Il fallut quelquefois organiser des 
bazars paroissiaux ou municipaux pour 
obtenir ne serait-ce qu’une partie des fonds. 

En certaines circonstances, l’implantation 
fut difficile. Les Frères du Sacré-Cœur 
vinrent à Aylmer en 1928 pour enseigner. La 
commission scolaire était prête à financer 
leur installation et à leur verser des salaires. 
Toutefois, la crise des années trente les 
contraignit à enseigner sans être payés. Au 
bout de 18 mois, ils n’eurent d’autre choix 
que de plier bagage pour ne revenir que 
quelques années plus tard. À maintes 
reprises, cependant, la paroisse possédait les 
moyens suffisants. Par exemple, l’abbé 
Théophile Houle, curé de la paroisse Saint-
Maurice à Thetford Mines, voulut doter la 
ville d’un hôpital en 1910. Il acheta un 
hôtel, dont les finances étaient en mauvais 
état, pour le confier aux Sœurs de la Charité 
de Québec, qui avaient déjà un couvent 
dans la ville. Puis il accorda un prêt de 
6  000  $ aux religieuses pour qu’elles 
deviennent propriétaires de l’établissement. 

Au fil des années, les liens entre les 
congrégations et les paroisses se renfor-
cèrent. Les communautés masculines 
purent à l’occasion fournir un ou deux 
v icaires  à  la  paroisse , comme les 
Rédemptoristes à Aylmer, quand elles 
n’avaient pas elles-mêmes la charge com-
plète d’une paroisse, comme les Eudistes à 
Chicoutimi. Bien des congrégations inaugu-
rèrent par ailleurs des maisons de retraite 
fermée, qu’elles remplirent grâce à la colla-
boration des paroisses. Cette initiative des 
Jésuites de Montréal fut reprise dès 1911 par 
les Oblats à Ottawa puis en 1925 à Hull où, 
pendant le quart de siècle qui suivit, ils 
accueillirent plus de 45  000 hommes. À 
Saint-Hyacinthe, les Dominicains assu-
mèrent cette activité en 1918 pour les 
hommes, tandis que les Sœurs de Notre-
Dame-du-Bon-Conseil en firent autant 
pour les femmes en 1936. Mentionnons en 
outre ces communautés au service du clergé 
et dont les fonctions étaient indispensables 
à la liturgie. Tel fut le cas des Servantes de 
Jésus-Marie, qui virent le jour dans l’Ou-
taouais en 1895 et qui, en plus de se vouer à 
la vie contemplative, produisaient des hos-
ties et fabriquaient divers vêtements et 
ornements liturgiques. Après avoir installé 
la maison mère à Hull en 1902, cette com-
munauté prit également racine ailleurs au 
Québec, et notamment à Rimouski (1918), 
à Cap-de-la-Madeleine (1927) et à 
Shawinigan (1930). Cependant, il ne fait pas 
de doute que c’est dans l’éducation que les 
communautés furent les plus visibles à 
l’échelle paroissiale. Avec les Frères des Écoles 
chrétiennes, les Sœurs de la Charité d’Ottawa 
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figuraient au tout premier plan de l’enseigne-
ment secondaire dans les villes moyennes du 
Québec.

Ces congrégations étaient donc plei-
nement engagées dans l’action sociale et 
religieuse. Elle n’allaient toutefois pas résis-
ter, elles non plus, à la crise des vocations. 
Elles aussi vécurent leur apogée à l’aube de 
la Révolution tranquille. Si bien qu’elles ne 
purent compenser le manque de prêtres qui 
s’amplifiait à ce moment. Une grave crise 
s’annonçait, dont les causes étaient pro-
fondes.

L’ORGANISATION DU SOCIAL

On a beaucoup écrit sur la rapidité sou-
daine avec laquelle l’Église catholique a 
perdu sa position prédominante dans la 
société québécoise après 1960. Certains ont 
déploré un recrutement des clercs à la fois 
trop rural, trop petit-bourgeois et pas assez 
ouvrier, donc mal adapté à la partie la plus 
importante de la population du Québec 
urbain. D’autres ont vu dans le clergé 
d’alors un groupe vivant plus d’abstractions 
que de concret, incapable par conséquent de 
saisir le monde réel. D’autres enfin ont 
reproché à ce même clergé d’avoir donné à 
la population une éducation religieuse des 
plus superficielles et que le temps eut vite 
fait de dissoudre dans des valeurs matéria-
listes.

Il est à souhaiter que de nouvelles 
études viennent renouveler les hypothèses 
autour d’un sujet aussi complexe et aussi 
vaste. Et sans doute le premier élément à 
examiner est l’étendue de l’engagement 
social de l’Église. Celle-ci fit tout pour enva-
hir aussi complètement que possible la 
sphère publique du Québec au moment de 
son urbanisation et de son industrialisation. 
Et elle y réussit de façon magistrale. Les 
portes lui furent volontiers ouvertes par les 
élites industrielles et politiques, trop heu-
reuses de n’avoir pas à s’engager massive-
ment dans des institutions qui coûtaient 
cher. Mais à la longue, la charge devenait 
lourde et bien des clercs commencèrent à 
s’en inquiéter.

On pourrait bien entendu s’interroger 
sur les raisons qui motivèrent l’Église à vou-
loir s’immiscer dans tout ce qui bougeait au 
Québec. Certains avancent la théorie du 



contrôle social. D’autres mettent en doute 
cette approche au profit d’une explication 
plus sensible aux besoins et aux attitudes 
des laïcs. 

Il ne fait pas de doute que le clergé 
milita beaucoup en faveur d’une discipline 
sociale apte à permettre à la société cana-
dienne-française de résister aux sirènes du 
protestantisme et bientôt de la culture amé-
ricaine, et de se remettre des dégâts moraux 
causés par les mœurs dissolues dans les 
lieux de transit où s’attardaient les travail-
leurs de retour des chantiers forestiers. Au 
tournant du siècle, la lutte contre l’alcoo-
lisme était devenue un leitmotiv dans la 
plupart des paroisses de la province. Bien 
qu’elle ne fut pas la seule à mener la croi-
sade pour la tempérance, l’Église y mit une 
ardeur exceptionnelle. Ce fut le cas à 
Kingsville (qui allait devenir Thetford 
Mines par la suite) dans les années 1880-
1890. L’abbé D’Auteuil y mena une cam-
pagne des plus virulentes contre «  le mal 
immense que nous font ici les débits de 
boisson par les licenses même de bière ». 
Après la Grande Guerre, la lutte contre l’al-
cool redoubla d’ardeur. Et l’Église en profita 
pour ajouter d’autres pratiques à sa liste 
noire : le cinéma (et en particulier les screw-
ball comedies des années 1930), le jazz, les 
mauvaises lectures (dans les années qua-
rante, apparut, dans l’Outaouais, un 
« Service diocésain de la bonne presse » 
dont la mission était de censurer les livres et 
même les films).

Toutes ces offensives sont bien 
connues et ont servi de repoussoirs dans les 
années les plus militantes de la Révolution 
tranquille. De nos jours encore, il n’est pas 
rare de voir des œuvres littéraires ou télévi-
suelles affubler l’Église préconciliaire de tels 
oripeaux. Et pourtant, il importe de ne pas 
caricaturer le catholicisme d’alors en le 
confinant dans sa lutte pour les « bonnes 
mœurs ». Tout d’abord, le clergé québécois 
n’est pas sorti victorieux de telles batailles. 
La chaleur des sermons en chaire était sou-
vent signe d’inquiétude, voire d’impuis-
sance, face aux changements dans les com-
portements. Les attaques contre le cinéma 
et le jazz firent long feu. Bien que lourde-
ment censuré, en particulier dans tout ce 
qui pouvait constituer une allusion sexuelle, 
le cinéma attirait d’autant plus que les cou-
pures excitaient l’imagination. Quant à la 
tempérance, ses gains les plus sûrs pro-
vinrent d’autres voies que des ordres impo-
sés d’en haut. Qu’il s’agisse de villes indus-

trielles comme Arvida, Shawinigan ou 
Thetford Mines, les stratégies que l’on asso-
cie habituellement au contrôle social ne 
donnèrent pas les résultats attendus.

Mais surtout, l’Église ne voulut jamais 
réduire le Canada français en un simple 
troupeau obéissant. Comme elle le fit ail-
leurs en Occident, elle misa au contraire sur 
le nationalisme afin, d’une part, d’inculquer 
une forte discipline sociale, ingrédient 
nécessaire, selon elle, pour accéder à la 
modernité sans se détruire, et, d’autre part, 
préserver ce qui constituait, toujours selon 
elle, les bases de la « race canadienne-fran-
çaise5 », à savoir la langue et la religion. Bref, 
elle voulait une société qui, tout en s’adap-
tant à des transformations jugées inévitables, 
ne renonce pas à ses valeurs et à ses pra-
tiques. Deux stratégies se profilent donc : 
l’une, sociale, qui dut s’adapter aux vicissi-
tudes de l’évolution socio-économique du 
Québec  ; l’autre, identitaire, relevant de 
constructions et de récupérations de tradi-
tions.

Les stratégies sociales ne furent pas 
appliquées selon un plan identique à lui-
même au fil des années. Au contraire, si l’on 
se fie à l’expérience des paroisses dans les 
villes moyennes, au moins quatre attitudes 
se succédèrent, presque comme des généra-
tions, dans la poursuite de cet objectif.

Au début du siècle, Léon Gérin brossa 
un tableau des curés qui devint vite clas-
sique. Il expliquait comment les curés des 
paroisses riches, le long du fleuve, avaient 
des allures de patriciens, tandis que ceux de 
paroisses plus éloignées et plus pauvres 
étaient devenus, par la force des choses, des 
travailleurs manuels, aux manières frustres. 
La comparaison ne manque pas de perti-
nence, d’autant plus qu’elle met en évidence 
l’importance des différences régionales. Il 
n’est pas impossible que Gérin ait eu 
comme modèle de patricien Mgr Joachim 
Boucher, curé qui régna sur la paroisse de 
Saint-Antoine-de-la-Rivière-du-Loup 
(Louiseville) de 1855 à 1891, et que Louis 
Fréchette honora d’un poème. À ses côtés, 
on pourrait ajouter le cas de Joseph-
Alphonse D’Auteuil, curé de Saint-Alphonse 
de Thetford Mines de 1886 à 1899. Tous les 
deux étaient des têtes fortes, prêtes à se que-
reller avec les élites locales et même avec 
leurs propres supérieurs ecclésiastiques. 
D’une grande générosité et très protecteurs, 
ils se comportaient en pères de famille avec 
leurs ouailles. En même temps œuvraient 
d’autres prêtres, en milieu rural et dans les 
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villes industrielles naissantes, au caractère 
irascible et à l’apparence pas toujours avan-
tageuse. À Shawinigan, l’abbé Honoré 
Brousseau, deuxième curé de la paroisse 
Saint-Bernard, avait la réputation d’une per-
sonne autoritaire et impatiente, surtout avec 
les enfants. À La Tuque, le curé Eugène 
Corbeil, un colosse de plus de 300 livres, eut 
à quelques reprises à utiliser sa force pour 
mettre fin à des bagarres dans les rues et 
dans les chantiers. Eux aussi avaient pour 
leurs paroissiens une attitude paternelle et 
bienveillante.

Au tournant du siècle, cependant, les 
changements économiques amenèrent de 
nouveaux comportements, souvent chez les 
curés déjà en place. Dans les villes qui sur-
gissaient ou qui se transformaient, il ne suf-
fisait plus pour les curés de régenter leur 
paroisse. Ils devaient sans cesse négocier 
pour consolider les acquis, favoriser l’em-
ploi de travailleurs de la paroisse, trouver 
des sources de financement pour construire, 
réparer ou réaménager. Entre eux et leurs 
prédécesseurs, il se produisit parfois des 
étincelles à propos de questions financières. 
Devant l’ampleur des dépenses, ils se mon-
trèrent moins généreux avec les congréga-
tions en place, davantage soucieux d’ac-
cueillir d’autres communautés religieuses et 
de construire de nouveaux édifices pour 
suivre la croissance urbaine. Ils devaient 
composer avec les élites de la place ou, s’il le 
fallait, s’opposer à elles. C’est ainsi qu’en 
Mauricie le curé devint un intermédiaire 
privilégié entre l’entreprise industrielle et la 
population. Le curé Corbeil, à La Tuque, mit 
à profit sa connaissance de l’anglais pour 
jouer ce rôle. À Grand-Mère, le curé Louis 
Laflèche s’entendit à merveille avec George 
Chahoon, le gérant de l’entreprise locale de 



pâtes et papiers. En revanche, à Shawinigan, 
l’abbé Pierre Boulay lança une campagne en 
1907 pour amener les compagnies de cette 
ville à payer les taxes scolaires. Les exemples 
ne manquent pas de ces curés qui s’enga-
gèrent activement dans la vie industrielle de 
leur ville ou village, aussi bien en Mauricie 
qu’au Saguenay et dans les Cantons-de-
l’Est. C’est dans la foulée de cette génération 
que surgirent les premiers prêtres syndica-
listes, comme l’abbé Eugène Lapointe, qui 
lança à Chicoutimi en 1907 une fédération 
ouvrière inspirée du mouvement corpora-
tiste qu’il avait pu observer lors d’un séjour 
en Europe. Le syndicalisme catholique allait 
se propager la décennie suivante dans 
d’autres villes industrielles comme Trois-
Rivières, Montréal, Thetford Mines et Hull. 
Or cette version du syndicalisme catholique 
était dans son ensemble conservatrice, 
proche des intérêts patronaux. L’idée pre-
mière derrière cette attitude était de mainte-
nir la paix industrielle, par exemple en 
concurrençant les syndicats internationaux 
et en revendiquant le moins possible de 
hausses salariales, en échange d’emplois 
stables pour les paroissiens. La notion de 
discipline connut alors de beaux jours dans 
le discours clérical.

Toutefois, la bonne entente entre le 
clergé et le patronat n’avait rien d’acquis. La 
négociation, si elle aboutissait à des résultats 
favorables à court terme, était impuissante 
lorsque la conjoncture changeait. Au lende-
main de la Grande Guerre, bien des entre-
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prises durent réviser à la baisse les salaires de 
leurs employés et en mettre beaucoup au 
chômage. Les syndicats catholiques furent 
impuissants face à cette situation. Rapide
ment, à Thetford Mines comme à Hull, leur 
action perdit de son efficacité et leur réputa-
tion en souffrit. En même temps, les événe-
ments entourant le Règlement XVII en 
Ontario6 stimulèrent l’expression d’un 
nationalisme parfois agressif de la part de 
certains membres du clergé. Des prêtres 
comme Pierre Gravel, à Thetford Mines, 
Éric Tremblay, à Shawinigan, et Mgr Philippe 
Desranleau, à Sherbrooke, furent d’ardents 
défenseurs de la cause canadienne-française. 
Il s’ensuivit l’expression d’une conscience à 
la fois nationaliste et sociale, peu encline à se 
montrer favorable aux dirigeants anglo-
phones. Desranleau fit même en sorte de 
multiplier les paroisses ouvrières dans son 
diocèse et de donner plus de muscle au syn-
dicalisme catholique. Dans l’ensemble, ces 
prêtres encouragèrent la création de mul-
tiples associations ouvrières ou destinées à la 
jeunesse, ainsi que des clubs sportifs et des 

fanfares. Tout ce qui pouvait stimuler une 
vie collective forte et disciplinée recevait l’as-
sentiment de ce clergé. Certes, nous aurions 
tort de généraliser cette attitude. Toutefois, si 
l’on tient compte que des clercs comme 
Gravel et Desranleau écrivirent bien des bro-
chures, tinrent des discours à la radio et 
devant des auditoires d’envergure nationale, 
il est permis de penser que leurs idées furent 
bien reçues par une partie significative de la 
population québécoise.

Après 1945, la situation allait à nou-
veau évoluer. Avec la reprise de l’expansion 
paroissiale, les vocations religieuses étaient 
en nombre insuffisant pour combler les 
besoins. Force fut de recourir davantage aux 
laïcs pour seconder le clergé dans la diver-
sité de ses activités. Les organisations laïques 
ne dataient pas de ce moment. Dès avant 
1914, elles avaient pris leur essor. Elles se 
développèrent au point où il fallut, au début 
des années cinquante, les regrouper sous des 
« actions catholiques ». Ces dernières rele-
vaient des autorités diocésaines ; toutefois, 
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leurs assises étaient paroissiales. À la fin des 
années cinquante, les « actions » dites géné-
rales (comme les Chevaliers de Colomb, les 
Filles d’Isabelle, les Dames de Sainte-Anne, 
etc.) comptaient 9 000 sections paroissiales 
et rassemblaient plus d’un million d’adhé-
rents dans tout le Canada français ; quant 
aux « actions » spécialisées (JOC, JEC, LOC, 
etc.), elles animaient plus de 2 400 sections 
paroissiales et recueillaient au-delà de 
28 000 membres. Si bien des curés et des 
vicaires se muèrent en aumôniers de ces 
associations, ils furent obligés, à la longue, 
de déléguer une part de plus en plus grande 
de responsabilités aux membres laïques. 
Comme l’a souligné Lucie Piché7, ces asso-
ciations attirèrent (et formèrent) bien des 
personnes issues des milieux populaires. 
Scénario comparable dans les syndicats 
catholiques, où les aumôniers, à l’occasion 
notamment de ces grandes grèves qui mar-
quèrent bien des villes moyennes dans les 
années quarante et cinquante (Arvida, 
Asbestos, Thetford Mines, Lachute, 
Louiseville, Shawinigan), donnèrent l’initia-
tive aux dirigeants laïques. La discipline 
sociale tant préconisée par le clergé s’était 
transformée en une conscience collective à 
l’échelle municipale et bientôt en une 
conscience de classe à l’échelle nationale. 
Évolution inattendue, mais dans laquelle le 
clergé et la paroisse eurent une part non 
négligeable.

MANIFESTATIONS RELIGIEUSES :  
L’ULTRAMONTANISME  
AU XXe SIÈCLE

Le second but recherché par le clergé catho-
lique avant 1960, c’est l’éveil d’une 

conscience identitaire reposant sur la langue 
et la religion. Dans cette perspective, le 
nationalisme qu’elle déploya, en particulier 
après 1920, chercha à marier ces deux élé-
ments. Beaucoup a été dit sur les aspects 
linguistiques et symboliques (comme le 
drapeau) du processus. Mais on a peu souli-
gné le côté proprement religieux de la chose. 
Le Québec urbain du xxe siècle, en effet, fut 
le théâtre de nombreuses manifestations 
religieuses inspirées de la tradition ultra-
montaine. Et ces manifestations connurent 
un succès populaire qui ne fit que s’accroître 
au fur et à mesure que l’on s’approchait de 
la Révolution tranquille. Il se trouva bien 
des intellectuels et des clercs à se sentir mal 
à l’aise devant un tel faste. À l’occasion de 
Vatican II, beaucoup prêchèrent le retour à 
plus de simplicité dans la liturgie, à plus de 
spiritualité également.

La riche ornementation des églises 
d’alors et le rituel très élaboré des cérémo-
nies qui s’y déroulaient peuvent en effet sur-
prendre. Mais si, à titre d’hypothèse, on en 
fait des éléments essentiels d’une stratégie 
identitaire, la situation peut alors paraître 
sous un jour tout à fait différent. Les pra-
tiques ultramontaines, qui virent le jour au 
xixe siècle dans une perspective d’évangéli-
sation, se sont prolongées bien avant dans le 
xxe siècle, dans une perspective d’identité 
cette fois-ci. C’est qu’elles plaisaient aux 
paroissiens qui y puisaient, outre un récon-
fort spirituel, un sens tangible de la vie col-
lective. L’ultramontanisme, dans son art, 
dans ses rituels, dans son goût pour la 
représentation et la mise en scène, cultivait 
le sentiment d’appartenance. Il fut un 
acteur essentiel dans la consolidation de la 
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foi catholique en tant que construction et 
pratique collectives. Entre 1930 et 1960, la 
paroisse Saint-Antoine à Louiseville fit 
appel à des artistes français et italiens pour 
produire les ornements et peindre les 
tableaux et les fresques de la nouvelle église, 
et ce furent des paroissiens qui leur ser-
virent de modèles pour représenter les 
saints et les vertus. En juillet 1926, un sacri-
lège fut commis à l’église Saint-Paul-
d’Aylmer  : trois calices furent volés. Le 
dimanche qui suivit le forfait, on organisa 
une cérémonie d’expiation à laquelle parti-
cipèrent environ 2 000 fidèles. Sans doute 
s’agit-il de cas exceptionnels, mais ils 
montrent quand même jusqu’à quel point 
les fidèles pouvaient s’attacher, voire s’iden-
tifier à leur église. 

Ce lien commençait d’ailleurs avec les 
sacrements. La confession et la communion 
renforçaient, chacune à leur manière, l’ap-
partenance à la collectivité paroissiale. Le 
baptême, la confirmation, le mariage, l’ordi-
nation et l’extrême-onction sacralisaient et 
codifiaient les événements exceptionnels 
dans la vie des gens et des familles. Ce fai-
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sant, ils en assuraient la reproduction en 
d’autres lieux. C’est ainsi qu’ils fournirent 
l’occasion d’introduire en milieu urbain des 
pratiques culturelles d’origine rurale. Les 
multiples rituels rattachés au mariage, les 
impressionnantes processions funéraires, 
pouvant rassembler plusieurs milliers d’in-
dividus s’ajoutèrent à des fêtes comme la 
Saint-Jean ou la Fête-Dieu, pour conférer 
au Québec urbain une coloration particu-
lière.

L’Église multiplia ces manifestations et 
n’hésita pas à encourager les initiatives 
locales et régionales. C’est ainsi qu’à la fin du 
siècle dernier le Saguenay voua une célébra-
tion particulière à saint Antoine. Louiseville, 
dans l’entre-deux-guerres, pratiqua des pèle-
rinages au cimetière. Les autorités ecclésias-
tiques favorisaient tout ce qui pouvait parti-
culariser les paroisses ou les municipalités.

À partir des années trente et quarante, 
tout se passe comme si l’aire paroissiale était 
devenue insuffisante. L’urbanisation et la 
modernisation du Canada français lui fai-
saient subir des transformations profondes 
et il importait d’élargir le cadre des manifes-
tations religieuses. 

Et d’abord, les événements allaient 
prendre une dimension régionale. Ce fut le 
cas des congrès eucharistiques, qui consis-
taient, entre autres choses, en des cérémo-
nies en plein air s’étendant du mardi au 
dimanche, avec pour but la célébration d’un 
thème religieux ou d’un anniversaire d’érec-
tion canonique. Paroisses, congrégations, 
associations, confréries, toutes participaient 
à l’organisation et au financement des acti-
vités. Quelquefois, ces événements étaient 
soulignés par l’inauguration d’un édifice ou 
d’un monument. Ainsi, à Aylmer, à l’occa-
sion de son congrès en 1940, les Rédempto
ristes construisirent une arche à l’entrée de 
la ville. Bien des municipalités accueillirent 
des congrès de cette nature  : Québec en 
1938, Trois-Rivières en 1941, Saint-

Hyacinthe en 1944, Thetford Mines en 
1955, etc. Par ailleurs, à l’initiative des 
Ligues du Sacré-Cœur, la plupart des 
grandes villes québécoises érigèrent, au 
début des années cinquante, de gigan-
tesques croix métalliques et lumineuses à 
l’endroit le plus élevé, de façon à ce qu’elles 
puissent être vues d’aussi loin que possible. 
De telles manifestations transformaient la 
ville en une super-paroisse.

Mais bientôt, le cadre municipal n’al-
lait plus suffire. On allait imaginer des évé-
nements religieux s’étendant sur tout le 
Canada français. Du 18 au 22 juin 1947, un 
imposant congrès marial fut tenu à Ottawa. 
Le 1er mai précédent, une réplique de la sta-
tue de Notre-Dame-du-Cap quitta le sanc-
tuaire madelinois pour un pèlerinage en 
direction de la capitale canadienne. De ville 
en village, la statue était précédée par des 
missionnaires chargés de constituer des pro-
cessions d’accueil. À Ottawa, elle fut exposée 
sur un reposoir devant près de 500  000 
fidèles réunis au parc Landsdowne. Deux 
ans plus tard, un nouveau voyage de Notre-
Dame-du-Cap la mena cette fois-ci jusqu’à 
Windsor, dans une tournée qui dura 
jusqu’en 1954. Ces manifestations étaient 
accompagnées de croisades de chapelet et de 
neuvaines mariales sur les ondes radiopho-
niques.

D’aucuns virent dans ces événements 
le chant du cygne du catholicisme tradition-
nel au Québec. Il ne fait pas de doute que 
l’Église atteignait à cette époque les limites 
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de sa capacité d’intervention dans la sphère 
publique québécoise. Les immenses efforts 
qu’elle déployait dans la création de nou-
velles paroisses, et les cérémonies qu’elle 
célébrait, toutes plus grandioses les unes 
que les autres, n’avaient pas réussi à rallier 
durablement les Canadiens français sous sa 
bannière sociale et identitaire. Les 
Québécois et les Québécoises de la nouvelle 
génération misaient plus sur la laïcité que 
sur la vocation religieuse pour vivre leur foi 
et pour administrer la place publique. 
Quant à la paroisse, qui avait fourni les 
cadres de la transition du monde rural au 
monde urbain, elle semblait comme dépas-
sée par l’ampleur sans cesse grandissante de 
la tâche sociale, éducative et sanitaire, et 
devant la poursuite de sa mission propre-
ment religieuse. Elle aurait voulu faire plus ; 
elle ne le pouvait plus.

Et pourtant, la population cana-
dienne-française fut très réceptive à la litur-
gie et aux cérémonies de cette vieille Église. 
Plus grandes les manifestations étaient, plus 
sa participation était enthousiaste. Signe de 
la vitalité d’une foi collective ? Sûrement. 
Mais ne pourrait-on pas y voir en plus la 
maturation d’un processus identitaire ? À sa 
manière, l’Église n’a-t-elle pas contribué, 
par ce cheminement de la paroisse à la 
nation, au façonnement de cette forte 
conscience collective qui allait caractériser 
les Québécois bien longtemps après la 
Révolution tranquille, quelles que soient 
leurs allégeances politiques ?
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Congrès marial de 1947 soulignant  
le centenaire du diocèse d’Ottawa.

Archives nationales du Québec (Outaouais),  
V12-53, Fonds Ville de Hull.



Notes

la paroisse dans les villes moyennes 
de 1900 à 1960

1. Hamelin, 1961 : 189-241.

2. Hamelin et Gagnon, 1984.

3. Gaffield (dir.), 1994 : 627.

4. Denault et Lévesque, 1975.

5. Le mot « race » ne doit pas être entendu ici dans un
sens biologique, mais dans un sens de fierté, d’or-
gueil.

6. Le Règlement xvii est cette mesure prise par le gou-
vernement ontarien, en 1912, pour contraindre les
écoles francophones à donner priorité à l’enseigne-
ment de l’anglais sur le français et pour interdire les
crucifix dans les classes. Il s’ensuivit une longue
bataille, faite de manifestations dans les rues et de
luttes devant les tribunaux. Le tout se termina par la
victoire des francophones devant le Conseil privé de
Londres en 1927.

7. Piché, 1999 : 481-506.
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